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B. Des veaux. 

L'engraissement des veaux exige plus impérieuse - 

ment encore que les autres branches de la production 

animale le rapprochement d’un marché fréquenté où il 

y a une demande constante de ce produit. Flus Join, 

les frais de transport des veaux gras, qui ne peuvent se 

transporter eux-mêmes, enlévent une trop grande quan- 

tité des profits et de plus causent beaucoup d’embar- 

ras et de perte de temps. On a remarqué que celte 

branche d’industrie s’exerce plus spécialement autour 

des grandes villes, comme Paris et Londres, dans un 

certain rayon au-delà duquel il n’est plus possible 

d’apporter journellement le lait dans ces villes et depuis 

une distance de 4 jusqu’à 40 lieues; plus loin, le lait 

est converti en beurre. C'est dans ces localités qu’on se 

procure à peu de frais des veaux de lait chez les nour- 

risseurs plus rapprochés de ces villes qui vendent 

leur lait en nature, et qu’on les élève jusqu’à 5, 6, 7 

semaines et plus pour les envoyer ensuite sur les mar- 

chés. 
Dans ce genre de spéculation, il faut faire attention 

à l’âge auquel il convient de conduire les veaux sur le 

marché. Quelques fermiers pensent que, comme le veau 

croit et s’engraisse plus rapidement après l’âgede 6 se- 

naines qu'avant, et exige par conséquent moins de lait 

pour acquérir plus de chair et de graisse, il y a plus de 

profit avec un veau pesant qu’avec un veau de 6 semai- 

nes, quand ce produit s’achète au poids, et en outre 

parce qu’il n’y a qu’un prix d'achat et une commission 

de vente; c’est à l’administrateur à examiner à cet 

égard les circonstances locales dans lesquelles il se 

trouve. 
Les qualités qu'on recherche dans le veau sont la 

blancheur, la fermeté et la finesse de la chair. Quant 

aux animaux qu'on doit nourrir de préférence, il faut 

s'attacher aux races qui ont en outre une croissance 

rapide et qui possèdent la faculté d’engraisser jeunes. 

Un veau coûte pourengraisser tout autant que le lait 

qu’il consomme a de valeur; ainsi, plus Pengraissement 

dure de temps, plus l’animal consomme, mais aussi plus 

il acquiert de poids et de prix. Ainsi, en supposant 

qu'un veau de 6 semaines, qui pèsera 65 kilogr., 

soit vendu sur le marché 70 fr., dont il faudra déduire 

10 fr. pour le prix d'achat et de commission, 6 fr. 

pour les soins qu'il a reçus, le logement, etc., ainsi 

que 8 fr. pour frais de transport sur le marché et la 

commission du marchand de bestiaux, il restera 46 fr. 

nour balancer le prix du lait consommé. Or, ce veau, 

pendant ces 7 semaines, aura consommé 400 litres de 

lait, ce qui porte le prix de ce produit, employé de 
cette manière, à 11 c. 1/2 le litre. 

En Angleterre, on estime qu’un veau de forte race 

consomme en 7 semaines 728 lit. de lait, qui ajoutent 

à son poids 80 kilogr. À cet âge, il pèse en totalité 
80 kilogr. et pourrait être vendu 112 fr. ; en déduisant 
les frais, qui pour un veau de cette race s'élèvent à 
23 fr., resterait 87 fr. qui suffisent pour payer le lait 
à raison de 12 c. environ. 

6 III. — Des bêtes à laine. 

L'éducation des bêtes à laine est une branche 
de l’économie rurale qui exige pour être di- 

rigée convenablernent et avec profit, surtout 
quand on veut entretenir des troupeaux à 
laine fine, des avances assez considérables de 

capitaux, des connaissances forl étendues et 

une jongue pratique dans tout ce qui con- 

cerne l’économie de cette espèce de bétail. 
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Depuis environ 40 années l'éducation des 

bêtes à laine a fait, dans la majeure partie de 
l’Europe, d'immenses progrès et pris un très 

grand développement, sans qu’il soit toutefois 
eucore permis de célerminer d’une manière 

aussi précise que pour les races de gros bétailles 
avantages qu’on peut recueillir en élevant des 

troupeaux de moutons de tel ou tel degré de 
finesse ; c’est un sujet dans la discussion du- 

quel nous ne devons pas entrer et pour lequel 

nous renvoyons aux nombreux ouvrages où 

les plus habiles agriculteurs de tous les pays 

ont consignés les fruits de leur expérience 
dans ce genre de spéculation. Ici nous nous 

contenterons d’un coup d'œil rapide sur les 

produits que donnent les troupeaux de mou- 

tons et sur les conditions générales qui pa- 

raissent les plus nécessaires pour les faire 

prospérer et en tirer le produit le plus élevé. 

Un troupeau demoutons fournit de la laine, 

des élèves et des bêtes de boucherie; 11 pro- 

cure en outre des engrais, et dans plusieurs 

contrées on entire du lait. 
La laine est le produit qu’on a le plus gé- 

néralement en vue quand on se livre à l’édu- 

cation des moutons; c’est une denrée qu'on 

ne recueille qu’une fois chaque année ; qui a 

ses marchés, ses voies d'écoulement et ses 

courtiers spéciaux et dont la valeur, sans cesse 

flottante, varie souvent en peu de temps dans 

des limites fort étendues. Ces variations pa- 

raissent dues en général à la multiplicalion 

des troupeaux d’une certaine race, au-delà 

des besoins du pays, aux spéculations des 

marchands ou des courtiers de cette denrée, 

aux importations de l'étranger, à l’activité des 

industries manufacturières ou autres qni con- 

somment la laine, enfin à des changemens 

dans le goût ou les habitudes des consomma- 

teurs, toutes circonstances qui peuvent dé- 

jouer toutes les prévisions, rendre erronés 

tous les calculs de l'administrateur, lui cau- 

ser des pertes et apporter de graves pertur- 

bations dans l’économie d’un établissement 

rural. La laine est d’une conservation assez 

difficile, et elle ne trouve pas un marché con- 

stamment ouvert où on puisse l’écouler à vo- 

Jonté; elle peut être transportée au loin et 

offre même ceci de désavantageux qu’elle peut 

être importée de toutes les parties du globe, 

et qu'il est des pays où on peut la produire à 

si bon compte que l’agriculture française, 

malgré des droits protecteurs, a peine à sou- 

tenir la concurrence avec certains produc- 

teurs étrangers. 
Il existe et on peut créer des troupeaux 

dont les laines diffèrent les unes des autres 

par la finesse, l'égalité du brin, l’élasticité, le 

moelleux, la souplesse, la longueur, le nerf, 

l'éclat, la couleur et le geure de fabrication 

auquelelles sont propres. C’est parmi ce nom- 

breinfini de variétés qu’un administrateur doit 

faive un choix; mais il ne doit pas s’en laisser 

imposer par leprix élevé des laines de 1"° quali- 

té, parce qu’il est possible que des troupeaux 

couverts des toisons les plus fines et dont les 

bêtes ne fournissent la plupart du temps 

qu’une quantité de laine peu considérabie et 

qui réclament en général des soins bien plus 

attentifs soient en définitive d’un-produit 

moins avantageux que des moutons à laine 

plus grossière, à Loisons Inieux fouruies, d’une 


